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P L'enaeUjnetMut de rarUhmélique ihit être pratique. — L'en-

[nement où domine la théorie, la npéculation, n'eal pas du

laiue de l'école primaire : les intelligence» sur leB«iuclleB ott

aille, •BOiumo le but qu'on n'y propose, l'interdisent. Ce n'est

».t lueconnait» * *^'° 4"'**" P"""® l'omettre complètement pour tomber en

iMdé],endante dea obj.Jin dan» le mécanisme. Do la théorie, il en faut, comme rétablit

nWe l'appréciation vraiMF«n«»P« précédent, mais seulement dauH la mcuure du strict

>s8aire, qvû se détermine par l'explication suffisante des notions

jentielles du programme do l'école. Par contre, le maître

ercera beaucoup ses élèves à chiffrer jouqu'à ce qu'ils aient «cquin

j la promptitude et de la sûreté dans ce genre de travail, de telle

/rte qu'après avoir reçu pendant G ou 7 ans, deK leçons d"urithmé-

que, ils ne soient trouvés incapables d'effectuer sans erreur, tttte

ultiplicalion ou une divieiou. Cette hypothèse étonnera peut-être,

jais à tort, les personnes étrangères à renseignement, ou les pro-

iseeurs qui n'ont pas eu affaire à, des élèves sortis d'une écolo où

X pratique du calcul est négligée. Sans doute, le calcul mental

nseigné convenablement et d'une manière suivie, parerait en

rande partie à ce déplorable résultat, mais encore faut-il exercer

fc's élève» au calcul chiffré, tant sur les nombres abstraits que

:oncrets.

Les problèmes, dont la résolution forme le but utilitaire do

enseignement de l'arithmétique, en ce qxi'ils en constituent la

«'t dû corr^rV'ïl'«^rtieréellenient pratique et usuelle, doivent, pour répondre au

^"' fera iustifi f
'

Iprincipo en question, réunir certaines qualités. Tout d'abord, les

mer Ja
j^^^,j .^.g jj^ivent en être instruciiven, pratique?, voire même morales

par renseignement qui en découle. A cette lin nous avons, pour la

composition des problèmes do ce cours, puisé de préférence les

éléments dans la statistique géographique et commerciale, dans la

chronologie historique, l'économie domestique ou rurale ou dans ce

qu'on peut appeler volontiers l'économie morale pour signifier par

exemple, le coût d'entretien do certaines habitudes vicieuses et

nuieibl"». telles que l'abus des boissons, du tabac, les recherches do

la vaniu', les profits que procurent les cuisses d'épargne, etc. Enfin

nous avons tâché de respecter, dans la composition des problèmes,

!a vérité on du moins le vraisemblable, n'y ayant introduit aucun

nombre impossible qui inculquerait des notions erronées ou sans

ntilitô pratique.

;
*;« J Mituition. Le ma.t

-uHif pour donner la eut
îraUons fondamentales
de leurs sous-niulUpIes
^- ce «erait méconnalJ

grandeurs.

'f t'ttc raisonné et nui
b'uenient

consisterait
'Mie manière routinier
t con.pte des procédt
^ iJ existe une Bpécin

t a coup .ûr l'arithmé
e étude de pur raiso,,

'telligenco,
toninie Ja

»'fHntdolty«j,pre„d,,

•^t cependant,
,-eruit-i

•"%ro les progrès d.
td enseigner le «ic-ca.
d're que la mémoire

L' rendre compte et à

«^e des combinaisons
Le maître usant duWen des opéra-
des règles. H fer^
distingner les don-
'Cut entre elles, la
equel elles doivent
I' fera rédiger le

es termes,
justifier

^cs raisonnements
^if-f

disgertationf..


